
martyrs, c ’est lui qui répand partout la 
jo ie , la lumière, la fécondité. O Dieu d ’a- 
mpur, que de merveilles vous avez ré- 
paadues dans ces mondes, et qu’ il fau- 

• droit autre chose qu’ une tangue humaine

So w  célébrer \olre gloire ! —  Et cepen- 
ant I hélas 1 (jue d ’hommes n'aiment 

plus ! Que d ’homme»,sur celte terre dé-

E sn é i^ , tâchée par les passions et par 
s crirass,que d hommes peut-être n’ont 

Jàmais aim él Ils n’aiment pas Dieu l Ils 
o ’aùmiept pas la famille ; ni la patrie, ni 
les sciences, ni les lettres, ni les arts, ni 
toutes les grande* choses qui font battre 
les cœurs ! Aussi, M essieur»,pour l’hom- 
tne qu i.n ’aims pas, pour celui qui v it

B iniolement sans amour, oour celui-là 
leu n’e^t plus un père ; c’est un être 

terrible dont il voudrait bien chasser la 
pensée importune; l’ art n’est pour lui 
qu ’unegloriûcaüon de la chair; la science 
un recueil-d’ennuyeuses formules,* ledé- 
vouemen.t à la patrie tt’est qu’ un leurre, 
et c ’esl avec un sourire de pilié qu’ il sa- 
^ue les héros qui marchent à la mort.

Donc, Messieurs, aimons : mais il ne 
suffit pas d ’aimer, il faut ••’ g 'i ’ ;  de l'a 
mour à l’action d ’ailleurs, il n y a pas 
loin ;on se dévoue volontiers pour ce que 
l ’on aime. Il faut le dire héla», nous 
sommes dans un siècle d ’apalhie. « La 
■3 vertu des honnêtes gens, a d il Monta-, 
»  lemberl. c’esl le sommeil. « Laisse
rons-nous l’erreur, le mensonge, le pré
jugé « ’élaler au grand jour, sans protes
ter^ Laisserons-nous, sous prétexte de 
progrès, d istiller le venin dans l’àme de 
rios ouvriers sans crier à l’empoison
neur ? Laisserons-nous chasser des éco
les les images de Jésus-Christ sans crier 
à la violation de la liberté des âm es? 
Laisserons-nous inoculer dan» l’esprit 
denQsieunés gansées théories matéria- 
iisteâ^Xaisserons-nousenfin passer sans 
protosCâtions Iss spoliations dont le  Pape 
a éle lô viclimo ; le E’ ape seul r*»présen- 
taQttltf spiritualisme, unique soutien de 
fo rc^ 'm ora le?  Non, Messieurs, nous 
protosterons humblement,mais de toutes 
nos forces, dans la modeste mesure de 
Dotre ioQuence et de nos relations, nous 
ne nous asseierons pas sur la rive du 
fleuve laissant ^ d ’autres le soin exclusif 
de gttider le navire ; noua prendrons 
p l^ e  Our ie navire, nous tâcrierons de 
prendra humblement mais ardemment 
Botro part de direction e l de responsa
bilité. ^

Il pefaut pas le dissimuler, Messieurs, 
il én coûta souvent pour se dévouer à 
ce rôle; quelques mesquines tracasseries 
ne sauraient pas plus ébranler vos convic
tions qu’intim ider votre courage. A  ceux 
qui ajment la vérité, la vérité ne parait 
jan ifis  plus belle que lorsqu ’elle est per
sécutée. Qu’ i»p o r te ,d ’ailleurs, que nou* 
soyons tun peu critiqués si nous accom
p liro n s .u n  devoir, si nous servons 
d ’ instrÜiÂent à la gloire de Dieu, si nous 
faisons aioMr la vérité par des âmes qui 
ne la connaissent pas 1 Pour ce qui me 
coiiçerne. Messieurs, je  compte apporter 
dans une prochaine séance mon humble 
concours à cette belle recherche de la 
vérité qui esl la s o i f  des intelligences ; 
j ’apporterai m a  pierre*au laborieux éd i
fice de ,no3 connaissances. Dans une de 
nos prochainesséances,j’aurai l’ hoqneur 
de vous donner leclure d’une élude phi
losophique sur la guerre. Je ne viendcai 
pas. Messieurs, m’appesantir sut les 
questions de fail, et renouveler vos dou
leurs, vos patriotiques angoisses. Non, 
j ’examinerai ce qu ’est la guerre consi
dérée dans le plan divin. Là, comme 

,éa o » <T*Utres nqaMlion», le dogme 
catholique viendra éclairer la raison,nôn 

«pas po^r s’e «  faire une servante, mais 
« pour lift «lonner au contr aire l’énigme 
i a ’u d W s t lit i^ n . 'C ’est ainsi, Messieitrs, 
{ ■ q u e - e l  la foi r^msapparaUroiit 
comme deux rayons d ’un même soleil, 
deux flambeaux allumés au même fbyer 
et qù<r doivent brûler devant le même 

^autell

^  ̂ - L . SChÉPKL-ClIRETltîN.

L ’abondance des matières noua oblige 
à remettare à demain la fin de l’ intéres- 
sanle Variété ; Ft'œschwiller.
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I IW ee e e s  et Lec*nate-

 ̂ ,Prt*id«ice de M. le lieutenant-colonel 
! Aubert
k .

;, M. Clémenceau ne pouvait pa* rester 90\i3 
îfe «m p  des témoignages des commandant» 

.-Yagsa! etPoassagues. L ’ex-maire revient au- 
JimVrfTiQl, et à l’appel des témoins qui se 
^ i r à  ï'xra^rtnre de l’audience, M. Clémen- 
^«pau rtpond ; « Présent ! » I l est accompagné 
‘l'de M» floquet.
h ' M. Clémenceau s’approche à ce moment 
•• du sergent-audiencier et lui remet ostensi- 
v’blement une lettre, en lui indiquant le des

tinataire, M. le président.
Ou passe à rinferrogatofre de M. le çom- 

Vaaaal, qui maintient sa déposition 
i^ n tre  M., Clémenceau.
> M. le président s’adressant alore au com- 
ieomiS^Mhnt Ptmâsagues: vo\is savez leepa- 
•  ijles ({ue m ; Clémenceau dit avoir adressées 
«au génénl pour le rassur. r en affirmant 
i.qu’il répondait de la tranqnilBté du (juar-

me rappelfcf
parfaitement que, pendant que la générale

battait, le maire a déclaré qu’il répondait de 
la tranquillité.

D. —  N ’avea-vous pas vu un chirurgien 
aunrès du blessé de la rue des Rosiers f

M. Poussagues. —  Oui, je l’ai vu, mou co- 
londl.

M. le président, à M. Vassal. — ^Et t o u s  
avez v u  également le blessé et un chirur
gien près de lui ?

M. Vassal. —  Il y  en avait un.
M. Piot,capitaine de la garde républicaine. 

—  J’ai vu le blessé. Il avait uue nalle daus 
l’aine. Je crois qu’il était difficile de le sau
ver.

Selon moi, ajoute-t-il, l’assassinat du gé-r 
néral Lecomte étîiit prémédité depuis cinq 
heures du malin, à en juger par les cris qui 
étaient proférés.

D. —  Avez vous parlé à M. Clémenceau ?
R. —  Je l’ai vu rue des Rosiers quand il 

venait réclamer le blessé, qu’il avait même 
fait placer sur un brancard, lorsque le géné
ral s’y  est opposé.

D. —  Il y  avait un chirurgien ?
R. —  Oui, il en était venu un avant l’ar

rivée do M. Clémenc 'au, qui a pu ne pas le 
voir.

M. le président fait avancer M. Clémen
ceau qui nie toutes les déclarations faites à 
sa charge. Son récit diffère complètement de 
celui des témoins.

M. le président, —  Vous êtes dès lors en 
complet désaccord sur bien des points avec 
les témoins qui sont devant vous. Enfin, 
vous admettrez maintenant que le capitaine 
rapporteur ait pu, en recevant de pareilles 
déclarations, mentionner un blâme contre le 
maire Clémenceau. Vous avez dit avoir ris
qué plusieurs fois votre vie dans celte jour
née du 18 mars. Pourquoi ne l’avez-vous pas 
risquée pour sauver le général ?

M, Clémenceau. —  Parce que je n’ai pas 
eu connaissance du dançer qu’il courait, et 
j ’ai appris le danger qu’il courait en même 
temps que sa mort. C’est y  mettre de l’in- 
juetice que de vouloir me rendre responsable 
de ce qui a eu li u. je n’avais pas promis 
mon concours au gouvernement pour une 
expédition'nocturne. Si on était venu faire 
cette expédition en plein jour, on aurait som
mé la population, et alors la troupe eût été 
dans son droit.

M. Clémenceau est autorisé à se retirer. Il 
sera cité de nouveau si son témoignage de
vient encore nécessaire.

M. le président fait lire le procès-verbal 
de l’inhumation des corps des généraux, <jui 
se trouvent encore au petit cimetière St-Vin
cent à Montmartre.
« Procès-verbal d’ensevelissement des corps

des généraux Clément Thomas et Le
comte. »
« Les généraux Clément Thomas et Le

comte, premières victimes de l’insurrection 
du 18 Mars el dont l’assassinat a marqué 
tout d’abord d’une tâche infamante les pré
ludes de la Commune de Paris en 1871, at
tendent encore une tombe.

» Les deux cercueils sont encore dans un 
caveau banal et provisoire au vieux cime
tière Saint-Vincent (Montmartre) dans le 
petit eaveau d’attente qui appartient à la 
Ville de Paris.

» En un mot, les généraux victim^ du 18 
Mars ont été seulement l ’objet, non d’une in
humation véritable, mais d’un simple ense
velissement dont le procès-verbal n’a pas en
core été publié.

» A ce dernier érard, une communication. 
Pour éviter d’éveiller la curiosité, nous nous 
rendîmes tous le lendem»iii de grand matin 
au vieux cimetière Saint-Vincent. Là, les 
deux cercueils furent extraits du caveau el 
nous procédâmes à l’ensevelissement dans 
des cercueils de plomb. Je dépouillai le gé
néral Clément Thomas de ses vêtements en 
lui laissant sa chemise, un caleçon et ses 
chaussettes. Le reste des vêtements fut en
fermé dans une caisse.

» J’ai pu constater 19 blessures bien ap-, 
parentes sur le corps du ^néia l Thomas, sur 
le thorax et l ’abdomen. Le brais droit était à 
peu près détaché au-dessus du coude par 
plusieurs coups de feu; les jambes et les pieds 
avaient <£uatrej)uçinqJjlessures. Aucun coup . 
de bammoette n’était «ppartnt, mais les épau
les et les hanches portaient de ecchymo^s 
provenant évidemment des brutalités subies 
pendant la vie.

« Le parent du général Lecomte se con
tenta de prendre les boutons et les galons 
de l’unifiwme du général, en souvenir de 
lui.

« Je constatai sur cette deuxième victime 
neuf blessures d’armes à feu, presque toutes 
dans le ventre. Une seule avait frappé la 
tète à fooèiput.

« Deux balles avaient labouré les chairs du 
général Lecomte, presque sous la peau, de
puis les genoux jusqu’aux épaules ; ces 
Llessures n’ont pu être faites que quand la 
viCllme était à'tarrs, et les fcourreaux ont dû 
faire feu étant placés dans le prolongement 
de l ’axe longitudinal du supplicié.

« Le général Clément Thomas a dû rece
voir plus d’une blessure éüant déjà à terre, 
ainsi que le prouve l’ inspection de ses chaus
sures, dont les semelles Sont percées de 
balles.

« I l  est probable que l ’orientation du ca
davre était perpendicalaire au tir, puis
qu’il ne porte pas de blessures longitudina
les.

• L ’autopsie des corps prouverait cme la 
plupart des blessures proviennent de Dalles 
C^a.ssepot, ainsi qu’il résulte de la présent 
de plusieurs projectiles que j ’ai pu recueillir 
dans les vêtements même « es victimes.

« Les corps ont été soigneusement placés 
dans des coffres de plomb |nen soudés, bien 
remis dans de solides eercaSIls de chêne, por
tant inviduellemenl üne plaque de cuivre 
sur laquelle le nom de chaque victime était 
gravé. Les denx cercueils furent ensuite 
descendus au phis bas dn caveau, l’un à 
droite l ’autre à gauche.

« Le présent procès-verbal a été dressé 
pour servir au besoin_par le sousigné.

« Parîs^ 23 mars 1871.
«• Signé : IÆkrkau,

« Ex-Ueutenaut-colonel d’état-major 
delà gsu^euàtionale, aide de camp 
du général Clément Thomas, » .

Plusieurs témohis ; le lîapitenant de Jon- 
«hère, ie eaMtaine le capitaine Chi-
fftrate, le  e ^ làluu'llBW|,>ol, viennent tour 
à tour reooonaitre les f̂ uiuséN Verdagueri

Lagnmge, Aldonhoff, Herpin, SainWDenis et 
I Simon Meyer, comme ayant iait partie de la 
I foule qui S’était jetée contre les ^néraux.
! Viennent ensuite i Méreau, 43 ans ingé

nieur civil, ex-oülcier d’oi tlonnance du 
' néral Thomas.

Il s’exprime ainsi : j ’avais été aide de camp 
du général Thomas pen lant louie la guerre. 
Quand j ’ai appris la mort du général, j ’ai 
fait prévenir sa veuve et j ’ai cherché à obte
nir le corps.

Ce n’est que le surlendemain que j ’ai pu 
obtenir le corps et lui dcAner une sé^lture 
provisoire, ainsi qu’au conis du i^ é n t l Lc- 

. comte. J.ai pu constater dix-neuf blesSiuOT 
apparentes ; il y  en avait une bien grande 
quantité; le chapeau et les vêtements étaient 
criblés.
• Tons les objets trouvés sur le corps du gé

néral Leoomte out élé renfermés dans une 
caisse qui est devant le conseil.

On exhibe le paletot et la tuniquei <ini 
sont criblés de balles, Les chaussures elles- 
mêmes soni percées de balles, le chapeau 
qu’il tenait à la main est criblé. En somme, 
dit le témoin, il a été tiré sui* le général One 
centaine,au moins,de coups de fusil.

Alfred Meyer, 33 ans, né à Strasboui^, 
'a ^ n t de transport. (Ne pfte confondre avec 
Meyer l’accusé .j

C’est cet intrépide j«m e  homme qui a 
pix>tégé les braves officiers; il reconnaît deux 
des je'jnas accusés pour lias avoir vus frap
per du poing le ^néraJ Thomas. Il désigne 
particulièrement L  ; il recramalt aussi 
Kasdowski, Ald'nhoff, Simon Meyer, La- 
grange, Gobinet Herpin-Lacroix.

Le témoin constate qu’à 6 heures du ma
tin on battait déjà le rappel.

L ’accusé Ribemont a, dît-il, prêté nn vail
lant concours pour proléger les officiers.

Du sein de 1a fouie partaient les outrages, 
les menaces, les insultes contre les généraux : 
les uns leur crachaient au visa^^, les plus 
modérés se contentaient de crier « Vive la 
R^ublique I »

M. le président entend eneore plusieurs 
témoins, dont les déspositions n’offrent qu’un 
intérêt secondaire; après quoi le séance est 
levée.

Faits Divers
— La semaine dernière a eu lieu à la salle 

Sylvestre une vente d’autographes.Voici les 
prix qu’ont atteint quelques-uncss des pièces 
mises sur la table 1

Une lettre de Bossuet, 71 fr.; de Buffon, 
43 fi:.; du peintre Carrache, 62 fr.; du grand 
Condé, 40 fr-.; d’Henri IV , 61 fr.; de J .-J . 
Bousseau, 50 fie.; de Voltaire, 45.

Deux autographes de saint Fran5ois de 
Sales et de saint Vincent de Paul oat été ven-i 
dus 40 et S7 fr.

Une épltre de Mirabeau à Sophie Moimier 
a été payée 75 fr.; une lettre de Mme de 
Mainlenon. 37 fc^ ime de la marquise de 
Chevreuse, 50 fr. Une de Mme de Sévigné est 
allée jusqu’à 540 fir.

—  Novs lisons dans le du PM -d»- 
Caigû : '  •

. Une découverte extrêmement importante 
pour l’histoire de notre pays vient d’èire 
faite, il y  a trois ans, sur les mamelons du 
Blanc-Nez.

« Déjà, il y  a trois ans,M. Antonio Las- 
subez, physicien, ce qui ne l’empêche pas 
d’ètre membre de la Société archéol<wque de 
France, avait trouvé sur le Blanc-Nez des 
silex taillés.

« Il y  est retourné, jeudi 12 octobre, ac
compagné de quelques amateurs calaisieas, 
il y  a constaté l’existence de vastes atelieïs 
de silex taillés, remontant à cette époque an
tédiluvienne ou préhistorique à laquelle les 
savants ont donné le nom d’&ge de pierre.

« Alors les pauvree habitants de nos con
trées ne connaissant ni le fier, ni même le 
bronze, se taillaient des instruments, des ou
tils et des armes, dans ces cailloux rogneux 
qui servent aujourd’hui à empierrer nos che
mins.

« Un des coampgnons de M. Lassubes, 
guidé par lui, a trouvé, entre autres pièces, 
un couteau parfaitement bien taillé, et sem
blable à ceux x{ui ont été découverts dans 
les vallées de la Somme, à Saint-Acheul et 
dans une foule d’autres localités françaises, 
belges, allemandes et même égyptiennes.

« Le faisceau de mamelons qui entoure le 
Blanc-Nez présente d’ailleurs des signes ca
ractéristiques et indéniables d’haJbitations 
humaines.»

—  On lit dans le Courriêr, de Vienne :
« On nous annonçait hier de Ch&tellerault 

un fait grave que nous n’avons pas voulu 
publier avant d^n connaître tous les détails.

* I l s’agit de la fuite de M. Desvaux, juge 
da paix du camton de Mirebeau, poursuivi 
pour acte délictueux commis chez M. Martin, 
notaire à Châtellerault, où il était premier 
clerc avant d’occuper les fonctions de magis
trat.

> M . Desvaux, que son âge faisait rentrer 
dans la classe des mobilisés, obtint, au mo
ment de l’entrée en campagne, le poste de 
juge de paix à Mirebeau, et fut ainsi dispen
sé du service militaire, grâce àla protection 
de M. Crémieux.

» La veille même du jour où les agents de
vaient exécuter sur sa personne leur mandat 
d’arrestation, M. Desvaux réunis^t dans un 
grand dîner une partie du conseil municipal 
de Mirebeau, et c est après avoir reconduit 
ses convives, qu’il leva le pied à son tour èt 
disparut.

» On suppose qu’ il se sera dirigé vers l ’Es- 
pa^e, et des mesures immédiates ont été

Srises pour l’empêcher, s’il est temps encore, 
e gagner la frontière.
> Le parquet de Poitiers s’est transporté à 

Mirebeau. pour opérer une visite domici
liaire »

—  Un sculpteur cl^ai^ de travailler k la 
décoration de l’A ^ in b lre  nationale, à qui 
l'on avait laissé le choix de son sujet, vient 
defaire Xhilarité.

—  Qu’en tendez-vous par là? lui a deman
dé M. Barthélémy Sàint-Hilaire.

—  Ma foi. Monsieur, a répondu naïvement 
l’artiste, étonné de la question, j ’ai repré
senté une des choses qui jouent le plus grand 
rOle dans vos séances. Je vols dans tous les 
comptes-rendus (mouvement d’hilaritéj, j ’ai

. cru devoir lexécuter une allégorie ^  cette ____________________ _ _______ _ __
quaüté ordinaire. J

— On n affiché à la Bouwe de Biuz«l}es n l îÈ î 3 ^  t —
un avis c[«l‘{Nt>inefc lia lécompease de 31,SÛM) : i WMNnKA
fr. (1 ,t56 livv) pour la déooujreiW <m r»orei>- j *  ^i'Jü T'-f

Franklin OsMage', près d*^^L<mdres,'çw*
en fuite apite avoir obtenu par escroquerie i o m o vkm iibb  - M » *
60,0(W dollars en cl^égues ou W ig a t i^ s  dî- "'--------- -- -----
tes UuitM $tatet bemd» ijisn 1867 ; et des ti
tres dans le ümited sUUet Funded Loem\

Trois de ces pièces représentent une var 
leur de 10,000 dollars chacune, 5 autres
3,000 d o ll^ s ,  plus une somme de 3,000 -------———
en rentes mnçaises. fiTA/TnCliVlL ,I>B

Le signalement de l ’escroc a été transmis .di
dans toutes les directions et unm&ndat <TS- NAissaitcns
ocou a été Uuacé réoenunsnt p«r air Gaiden, \ novembre. —  Ménaid'JuliSnne, me du 
baronnet, un; des magistrats de la Œtë de !. Luxembourg, —  Plays' ' rue Pierre
Londres, penr l ’arreeUtion dudit Thomas de Arobaix» Toch Piswe^<anri<wi.jBüAsL. i 

"  —  Masure, Pantins, nie de. : » » .

•13

ThuUy.

' o m m e r o e
Havre, 11 nai'üpilire. ..

(Dépêche de MM. Kablé et G», représantÀ “ 
par M. Bulteau-Derixtnnets.) teniAile. -

Péuie dem ind. p « . r  1. d l,poûibl.;

—  Depauw  Arlhuc, t m  yjùatSwi; ^
Leclercq (^ r ü K  m e  de U.ïmuk. ; k 

8 novembre. —  Favrelle Zoé, rue” «IS 
Lontmes-Hûes. —  Veiadwiw Joséphine, rue

___ J.

livrable bien tentt, sansprix fermes; 
affaires.

Liveipool, 11 novembre.
(Dépèche de MM. Kablé et C°, réprésentés 

par M^Bulteau-Desbonnets. )
Ventes : 10,000 b.; marché feraae.

Liverpool, 10 novembre.
Ventes 10,000 b. donl 2,(X)0b-, soute

nus. Orléans embarquement novembre 
décembre pas au-dessous de g>>od ordi
nary 8 1/2. Cotes sans changement.

Londres 10 novembre.
Or 112 1/2. Londrei 108 5/8. Upland 

18 3/8.

New-York, 9 novembre.
Upland, 18 c . 1/2.
Change 4 fr. 85 ./»• —  Or, 111 3/4 

0/0.
A  New-Orléans, low  m iddling revient' 

à 121 fr. 50 au Havre.
Voici le tableau résumant le mouve

ment de l'article aux ports; les quantités 
sont exprimées en m illier de balles ;

Lundi....
Mardi....
Mercredi.
Jeudi.....
Vendredi

IxiMitiNt iJkeeUa
IcnllM. Staek 1870

— Im Im, IrMM. CMliiI. — __
. 12 4 » 2 273 19
. 17 9 » » 276 24

20 3 2 » 299 26
. «15 12 » » 288 21
. 18 5 » » 296 21

» » » » 21

lj.82 33 î 2 132
COTONS (

iulvab. —  Vendredi 10 Novm bn  1871. —  
Là* position de Farticle reste la xnème sur 
place. Nous avons une demande langüissan- 
te,mais il se traite néennsoins encore chaque 
jour un petit courant d ’affaires, et tes pris se 
soutiennent pour les AméHqùe. Bn eoions de 
l’Inde, il y  a encore en quelques achats, de 
puis hier, bohne partie toujours pour l’Elst 
ou pour l’exf>ortalion,à prix soutenus, et l ’on 
a même été plus raide depuis hier. On est 
encore preneurs de bons Oomra dans le port, 
à 85/86 fr. —  A  livrer, on a payé de nou
veau 115 fr. pour middling Sevannah en 
cliiarge. —i- A  terme, on est preneur des trois

Premiers mois, en Louisikaae, à 113 fr. 50, et 
on a payé 88 fr. pour Oomra sur janvier. 
Les ventes notées à quatre henres vont à 

945 b.

LAfwEB
havrb:.—  Vendredi 10 Novembre 8871, —  

Demande courante aux pleins prix. On a de 
nouveau vendu 110 b. Buenos-Ayres suint, 
de 180 fr. à 190 fr., et 115 b. Levant lavées, 
à 295 fi:, les 100 kil.

Résùnié du marché du Ij^vre  du ven
dredi matin 3 novembre au jeudi soir 
9 novembre.
La situation n’a pas changé depuis notre 

dernière revue, la demande a été par conti
nuation modérée, mais suffisante pour sou
tenir les p'^x ; il est vrai qu’on a pu faire oc
casionnellement des Oomra fkir, classés ou 
dams le ptm, avec 2 à 3 fr. de baisse, mais 
ces opérations se sont bornées à quelques 
centaines de balles et les prix auxquels w es 
ont été traitées ne font pas cours. Au fond,' 
la tenue du marché a été et reste très-bonne 
et la moindre activité nous ramènerait promp
tement aux prix élevés du mois dernier. - 
Cette fermelé se justice au reste par des re
cettes relativement fSeiibles aux Etats-Unis, 
comme par le relard des expéditions ; celles- 
ci sont en effet bien moindres c[ue l’an der
nier pour Liverpool et presque nulles pour 
notre port et pour le continent. I l y  en outre, 
en ce qm concerne spécialement notre place, 
la question des droits sur les m a ti^  premiè
res qui, étant restée en suspens, devra de 
nouveau préoccuper les esprits jxochainemMit 
et la eonsommalion voudra sans doute, en 
vue de cette éventualité, augmenter ou du 
moins maintenir son approvisionnement.

Les ventes à livrer se ront élevées à envi
ron 5,000 b. sur la base de fr. 114 à 115 
pour middling Savannah etŸr. 113 pour low 
middling de même provenance, û:. 118 pour 
low middling New-Orléans et fr. 112 pôttf 
Sorocaba première sorte.

BOUBSE i)E  PARIS 
du ii Novembre

Rente 3 p. »/“ .................  66 85
— 4 1/2 p.»/*......... 8 2 » .

Nouvelemprunt..................... 94 35

Bilaa hebdomadaire de la Banqie de Frasce
9 NOVEIIBRR

r -  Qwoot Bruno,BaMe M a ^ _  t S S ê  
Basse'9ÉeMrè% -«-r ÿ M ^ rT l 

rué Latine, — Vandenftulcke Jean i»»,»».®  
ruM du Nouveau Mond«.*^ 9'«nM(e GusUve! 
rue Saint Laureni; i ffiiilfliiii riijpn. rue 
de Sébaslopol. —  Roupanj' Jean-£iptiste, 
rue Neuve.

, ■ < _  b lT .t

...’ b ic lÈ s  '”  1 *
6 aovembre.—  Lenne Oerriiiilü'e, M  jddM^IT 

m e du Quai. BnÀMe ’lSmlMe' SéptoiFiilt 
ans, me düCSïllége. — Verborg Philomène,
1 an, rue du Moulin de R/>nhî iT —
Clémence, 26 ans,bobineuse,nM de la pro^.
—  Delebecque Armand, 36 ’un^à
—  Deronne Louis, 9 mois,' au K le .—  Bruits 
te, présent4 sans vie, me de LiUe.

7 novembre . —  Herteler Hermuce, 15 
ans,couturièré,à l’H bé|^A ^ 'f)u b iA Lou is ,
4 ans, rue de l’Espérantie. — Deeeamntsies 
Plorimon<L 54 ans, tisserand, rue d’a£na. —  
Dujardin EUsa, 46 ans, ménagère, me de IL 
Fosse aux Chênes.—  Verhelst Lépn,îiTO«i«,'<f 
rae de Mouveaux. —  Dumez JeSnUë 1 mhV' * 
ras de Mouveaux, i

8 novembre.-^ Penet Sophie,5^ aqs, nuur̂  * 
chande épicière rue de Flandre.

9 novembre. —  Bnmot Josephe, '30 ans, 
tisserand, au oof Fcança^. —  Haradde ïkiou- 
ard, 43, ans .Qiûdisscur, d^ -^Q fcu e^  
Haies. —  Pennel Flréderic,8^ ans, pio- 
feesion, rue Isabéaü 'dfe ' RotàjftlîC’. ' •—» CdKer 
Adolphine, 2 ans, rvie. de C o u r^ . Bjiw 
présenté sans vie, rue du Coq Français. —  
Cack Frédéric, 52 ans, filetfrj rue de laPaix.
—  Waslrat Léoaié, #’iidéis> Alé du auTé.

Co

Xundi 13 novemie  ̂ a 8 A. l/< <*•

Du phospoi^ il^hsîd)lré côittmè pois8(n.tix-

i; i  I ...........
C *M ra p v M Ie  4 e  r b y n l^ a e .

■"■■Il ■}

EacaitM a«tallique. 
I>vnefcnUI« . . . .
4- (m oiu •Ceti pro- i

(r.

3,07*,u0 dimin.
«•

ir

IWiflIta

M^eredii^novembre, à 8 't

Etude de la balance. Conditions auxquellm. 
doit satisfaire ,une balance pour être juste et. 
sensible. Moyens à̂  emplc^er pour & iie ’éùrie 
pesée exacte avec une mauvaise balance. 
Coamienl on apprécie la jtistesse d’une ba- 
land». .

Le proüaseeur donnera ce jour-U. ïtlusieiù» 
recettes scientifiques qui lui. ont été deman- ̂  

_______

t h é â t r e  D E r R G U e J B M ^ '
I DvMnclu i"5 Novembre 

O H v e r ta rc  « e  la

»  A .  ■ - .  *  B L .  ‘ .■.'• '■f
Pièce en quatre actes et cinq tableaux, -,, 

de TA.OciAyeFe\uüet{deVAeadémiefrançaite)

Un miri dans dn coU b
Vaudeville en un aete de M. LAM BERT* > 

THIBOUST ' i

On commencera à 6 heures 1/2.

On nous confirme ce que noiis àvons an
noncé, que depuis l'évacuation par l’armée 
prussienne du Départemeni de. Seine-et-- 
Marne, la belle usine de Chocolat-Ménier A  ’ 
Noisiel,a repris sa fabrication comme parlç
P*«sé. 157^

nélIT-DE-PllSTli

A  l’inUrét de 5 */o l’an, payable tobs'^les 6 
mois, gairanti par la ville.

Autorisé par le conseil municipal le 
octobje dernier.

Approuvé par M .le Préfet, le 14 du même 
mois. (

Les versements ne peuvent être inférieunTli 
500 francs, mais ils peuvent s’élever jnsgn'à^ 
5,000 fi^cspar graduation de 100 fnmtis en 
100 fi:^cs. ~

Eour les renseignements et pour les vers^ 
nïents, s’adresser à M . Dutilleul Lorthiois,^ 
directemv-caissier, rue de la Fosse-aux-Caiè-' 
nés. 6»-________________ ISM  »

DELESPIERRE L Ù M
rappelle an commerce qn'if «ut 
à titre de r i i  ■ i«p  ^ i *
K * ic  da
Gamoiiiage k  la

r

gin i  éMueü» (
et vice verta.

B U R E A U X  :
A  la eare, coar des marchandises.
Rue Latérale. 20 et

Factage, CMUIli88iM̂ tipédldMs, 
f > ' et G*Mif utiM


